
Soirée synodale Ste Foy – Atelier 3 - Transmission de la vie et défi de la dénatalité. 

 

- Est-ce que l’église donne une idée trop exigeante du mariage, de l’engagement, pour que nos 
jeunes hésitent à se marier. Peur de devenir mère ? père ? Peur d’échouer ?  
témoigner qu’il faut s’engager et construire. 
 

- Avortement : Que penser des 240 OOO avortements annuels en France, entendre que c’est 
un progrès ?  Evénement qui devient « normal » ; difficulté pour les étudiants en médecine 
quand ne peuvent refuser de participer. Problème du dialogue et du temps de réflexion avec 
une psychologue prévus avant l’acte qui sont négligés.   
Faire connaitre les associations qui existent comme mère de miséricorde. Permettre la 
contraception pour éviter l’avortement.    
Quelle parole avoir le lendemain d’une émission sur le sujet  avec ses collègues à table pour 
exprimer notre désaccord ? Difficulté à trouver les mots, ne pas blesser, mais malgré tout 
témoigner ; inquiétude par rapport au relativisme ambiant, il y a de plus en plus d’écart entre 
ce que dit l’Eglise pour notre bien et ce que pensent les gens et la législation, il est difficile de 
s’exprimer et  de se faire comprendre. 
S’informer, se former, améliorer la communication, trouver des « médiateurs » dans 
l’Eglise, travailler la communication avec les médias. Faire en sorte que notre église donne 
une image « d’accueil de ceux qui sont dans la détresse » plus qu’une image de  « donneur 
de règles » 
Exemple de l’abbé Grosjean (conférences avec des mots percutants au sujet de 
l’enseignement de l’Eglise sur la sexualité ; exigence, empathie, accueil) bien pour un public 
catholique, mais en dehors ? aux périphéries ? 
 

- La dénatalité : concerne les pays « développés ».  Au niveau mondial la population croît. Quel 
accueil pour les jeunes des continents tels que l’Afrique semble plus problématique que la 
dénatalité des pays riches.  
 

- Au sujet du diagnostic anténatal, jeunes parents non informés par leur gynécologue des  
conséquences que peuvent avoir les bilans sanguins de début de grossesse (proposition 
interruption de grossesse). Question de la stérilité : la FIV  est alors un bienfait, adoption de 
plus en plus difficile. Sujet intime, difficile à aborder avec les autres pour connaitre les 
raisons,  leurs motivations.  
Agir au niveau de nos politiques pour que la FIV se fasse sans embryon surnuméraire, 
comme par exemple en Allemagne. 
Groupe de réflexion de médecins sur le sujet du diagnostic prénatal avec Mgr Barbarin 
existe. 
Informer les chrétiens sur toutes les techniques actuelles et leurs conséquences 
bénéfiques mais aussi  certains effets pervers. 
 
 

- Question pertinente de l’Eglise sur l’écologie humaine ; continuer les recherches sur les 
méthodes naturelles de régulation des naissances, d’amélioration de la fertilité.  
 

- Engagement d’un député qui essaie de vivre sa mission politique avec sa foi. 
- Formation sur la vie proposée par Alliance Vita. 
Écrire à son député quand on n’est pas d’accord avec un projet de loi car il nous semble ne 
pas respecter la personne humaine. Profiter des outils modernes pour faire passer des idées 
de respect et d’accueil.  


